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1 Introduction
Dans cette communication, nous proposons d’aborder différentes facettes concernant la ques-

tion de l’optimisation de l’efficience d’un système. Par efficience 1, nous entendons le rapport
entre les résultats obtenus par un système – typiquement exprimés sous forme d’indicateurs tel
que le volume d’une production – et les ressources consommées, tels que le temps, une ressource
matérielle, de l’énergie, un effort cognitif, un coût monétaire, etc. L’optimisation de l’efficience
est bien entendu une activité très courante, que ce soit dans la production de biens, la finance,
l’organisation et ainsi de suite. Par ailleurs, beaucoup de stratégies de réduction d’impacts
environnementaux s’appuient, entre autres, sur des objectifs d’amélioration de l’efficience.

L’optimisation de l’efficience fait aussi régulièrement l’objet d’interrogations, esquissées dans
les sections suivantes.

2 Effets rebond
Des études empiriques dans divers domaines – transport, urbanisme, numérique, fabrication

de biens, interactions sociales, etc. – ont mis en évidence l’occurrence d’effets rebond liés à
l’amélioration de l’efficience d’un système ou processus : les gains en consommation de res-
sources s’avéraient moins grands que ce que l’on pouvait espérer sur la base du facteur de gain
en efficience. Dans le pire des cas, la consommation peut même augmenter, comme ce fut le cas
de la consommation de charbon en Angleterre, constaté puis analysé par Jevons au 19e siècle
[5]. On parle alors de paradoxe de Jevons ou encore d’une situation de back-fire.

La possibilité d’un effet rebond « simple » peut se comprendre aisément. L’explication la plus
intuitive est peut-être économique : une meilleure efficience peut conduire à une baisse du prix
unitaire d’un produit et à son tour, à une demande accrue. Une définition plus générale de l’effet
rebond est donnée par [8] : l’augmentation de consommation liée à la réduction des limites
à l’utilisation d’une technologie, ces limites pouvant être monétaires, temporelles, sociales,
physiques, liées à l’effort, au danger, à l’organisation. . . Cette définition met en évidence qu’il
peut y avoir différents mécanismes en jeu ; des mécanismes micro et macro-économiques par
exemple sont bien décrits et analysés dans [3].

Les effets rebond peuvent opérer à différentes échelles. Cela est bien illustré par le numérique
[6]. Une première échelle concerne des effets directs – par exemple l’amélioration colossale de
l’efficience énergétique du secteur numérique (par un facteur 108 en 70 ans pour ce qui est
de l’énergie par opération de calcul) a été plus que contrebalancée par l’augmentation de
l’utilisation du numérique, de telle manière que la consommation d’énergie de ce même secteur
continue à croître de manière exponentielle. Des effets indirects, eux, concernent les impacts
que peuvent avoir des améliorations ou innovations dans un secteur, sur un autre secteur.

1. Notion distincte de l’efficacité qui, elle, désigne la capacité à atteindre des objectifs, sans considération
des moyens employés.



Par exemple, si des gains d’efficience dans un secteur permettent de dégager des économies
d’argent qui sont ensuite investies dans la consommation d’autres secteurs. Finalement, ces
effets peuvent être systémiques, en particulier dans le cas du numérique qui est désormais un
facteur tout à fait structurant des activités économiques, de la mobilité, des loisirs, etc.

Dans ce contexte, il apparaît important d’examiner les relations entre efficience et sobriété.

3 Efficience et résilience
L’efficience est également liée à la résilience d’un système – en bref, sa capacité à surmonter

une perturbation. Selon [4], efficience et résilience sont fondamentalement antonymes, surtout
lorsque la première va dans le sens d’une spécialisation ou d’une homogénéisation généralisée.
Voir aussi [9] pour divers exemples dans les mondes naturel, économique, social, politique,
technologique. . .

4 Autres considérations
La notion d’efficience a également été étudiée par des philosophes et des sociologues, dans

divers contextes et sous différents angles. Jacques Ellul par exemple décrivait « la technique »
– grosso modo la recherche de méthodes toujours plus efficientes – comme une force irrésistible,
autonome [1]. Une force qui opère dans tous les domaines de la vie – économie, politique,
relations sociales – et revêt donc selon lui un caractère proprement totalisant. Un tel caractère
est aussi attribué par Rosa au phénomène d’accélération, s’incrustant dans tous les domaines
de la vie et qui est en partie lié aux progrès technologiques [7]. Finalement, l’interaction et
l’influence mutuelle entre technologie et société a bien entendu fait l’objet de nombreux travaux,
en philosophie, histoire et sociologie des sciences et technologies, voir par exemple [2] qui traite
également de la question du choix démocratique dans le domaine technologique.

5 Remarque finale
Le but de la communication proposée est d’aborder ces facettes de la question de l’efficience

et de discuter de la place de ces interrogations au sein de nos communautés scientifiques.
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